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ÉDITO



Bienvenue au Laos !
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Bienvenue au Laos ! - Jeunes femmes de l’ethnie Hmong.

© oneclearvision
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Le Laos est souvent perçu comme le petit frère oublié de la Thaïlande, du Vietnam et du Cambodge. Coincé entre ces trois pays et son puissant voisin, la Chine, ce n'est pas forcément la première destination à laquelle on pense pour ses vacances, pourtant le pays ne manque pas de charmes ! 
Le sens de l'accueil chaleureux des Laotiens est le premier d'entre eux. Ceux-ci ne manqueront pas de vous aider, vous accueilleront en souriant d'un « Sabaidee » dans leur village et peut-être même, si vous tissez des liens, vous inviteront à partager leur repas ou une bière. Le Laos est également un pays culturellement riche, avec près de 80 ethnies recensées sur son territoire : Akha, Khmu, Hmong... Pour partir à la rencontre d'un de ces peuples, rien de mieux qu'un trek de plusieurs jours dans la province de Luang Namtha. S'il n'est malheureusement plus le pays au million d'éléphants, le Laos possède de nombreux parcs naturels qui offriront aux randonneurs de très belles balades.

Amoureux de la nature, ne manquez pas le plateau des Bolovens, la grotte de Kong Lor, le parc naturel de la Nam Ha ou encore les 4 000 îles. Entre montagnes karstiques, rivières, forêts, rizières, grottes, jungle et cascades, les paysages sont nombreux et diversifiés.
Les amateurs d'histoire ne seront pas en reste et pourront se rendre au Vat Phou, temple méconnu, pourtant précurseur de la culture khmère, et inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 2002. Une route aurait même été construite à l'époque pour le relier directement à Angkor.

Partir au Laos, c'est partir à l'aventure. Cela ne sera pas toujours de tout repos, mais voyager au Laos reste assez facile. Les Laotiens n'étant ni stressés, ni pressés, il vous faudra vous adapter à leur rythme. Le bus, seul moyen de transport longue distance, est la meilleure façon d'appréhender la vie locale. Alors pourquoi ne pas profiter des nombreuses heures de route qui vous attendent pour regarder les paysages défiler, essayer d'entamer la conversation avec votre voisin et partager avec lui un sac de riz gluant acheté aux marchands ambulants durant un arrêt ? C'est pour ces moments simples, de partage et d'authenticité, que l'on aime le Laos : une expérience à vivre !




DÉCOUVERTE
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VANG VIENG - Montgolfière au dessus de Vang Vieng.
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Les plus du Laos
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VANG VIENG - La riève Nam Song près de Vang Vieng.

© Mektippachai – Shutterstock.com
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Un accueil véritable

Le peuple laotien est de nature assez réservée. Mais une fois la relation de confiance établie, les Laotiens se montrent plus amicaux, vous prenant même parfois par la main ou le bras lors d’une promenade, ou vous invitant chez eux pour vous présenter leur famille autour d'un bon repas, d'une tasse de thé ou d'un verre de lao lao (alcool de riz). En dehors des lieux touristiques, les habitants abordent rarement l’étranger par intérêt. Ils témoignent d'une vraie curiosité et sont désireux de pratiquer l’anglais ou le français.



L'art de vivre

Les Lao respectent leur environnement et témoignent une grande reconnaissance envers la nature qui les nourrit, et une déférence de bon aloi envers leurs voisins. La religion et la famille sont des valeurs soumises aux traditions ancestrales. Les pères de famille passent beaucoup de temps avec leurs enfants et il n’est pas rare de voir les hommes s’occuper des bébés. En retour, les enfants respectent fidèlement leurs parents. Ils ont le même comportement vis-à-vis des étrangers. Une attitude, qui nous incite à leur rendre la pareille.



Un climat agréable

Le Laos jouit d’un climat subtropical. Les températures sont agréables la majeure partie de l’année et la moyenne annuelle est de 25 °C. Il est recommandé de visiter le sud du pays en hiver, et la région nord entre octobre et novembre, ou en avril-mai.



Calme et détente

Le Laos est un havre de paix, véritablement. Vientiane surprend d’ailleurs par sa tranquillité relative ce qui est peu commun pour une capitale ! Il semble que le temps se soit arrêté. Ce calme extérieur reflète une paix intérieure. Ici, personne n’extériorise sa colère, conformément à la tradition bouddhiste. Le calme et la discrétion caractérisent l’atmosphère générale du pays.



Une mosaïque culturelle

La culture nationale est formée des apports d’ethnies différentes (près de 70), qu’elles soient autochtones (Lao Loum ou Thai Lao) ou d’origine lointaine (sino-tibétaines, Hmong, austro-asiatique). Cette diversité forme une mosaïque de traditions : habitat, nourriture, rythme de vie, religion et conception du monde. Loin de présenter un aspect uniforme, les régions laotiennes offrent une belle diversité artistique et artisanale.



Le Laos en bref
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LUANG PRABANG - Statue de Bouddha.

© choongmin63






Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau laos



Le drapeau national de la République démocratique populaire lao date de 1975. La couleur rouge évoque le sang versé pour l'indépendance et la couleur bleue représente le Mékong ainsi que les ressources du pays. Au centre, le cercle blanc symbolise la lune au-dessus du fleuve. L’emblème national montre le changement de politique du gouvernement au moyen de six symboles : le Pha That Luang, qui désigne la religion ; les arbres représentant les forêts ; les rizières en damier, l’agriculture ; la roue dentée, l’industrie ; la route pour les transports et le barrage pour la production d’énergie. L’ensemble est encadré par des épis de riz.






Pays

[image: ] Nom officiel : République démocratique populaire lao (RDPL ou Lao PDR en anglais).

[image: ] Capitale : Vientiane.

[image: ] Superficie : 236 800 km² (environ la moitié de la France).

[image: ] Langues : lao



Population
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Population - Portrait de jeune femme de Tai Dam hilltribe.

© Bartosz Hadyniak – iStockphoto.com



[image: ] Nombre d’habitants : 6,86 millions habitants.

[image: ] Densité : 29,7 hab./km2.

[image: ] Espérance de vie : 67 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 79,9 %.

[image: ] Religion : bouddhisme (66 %), animisme (20 %) et christianisme (2 %)



Économie
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Économie - Les provinces du Laos



[image: ] Monnaie : Kip laotien (LAK).

[image: ] PIB : 16,85 milliards US$

[image: ] PIB/habitant : 2000 US$

[image: ] Taux de croissance : 6,8 %



Décalage horaire

Comptez + 6 heures par rapport à l'heure de la France en hiver ; + 5 heures en été.



Climat
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Climat - Bloc Meteo laos



Le Laos a un climat tropical avec 2 saisons :

[image: ] La saison des pluies (mousson) : de début mai à fin octobre. Des vents chauds et humides venus du sud amènent des nuages qui inondent d’abord le sud du pays, avant de remonter au nord. En cette période, les routes de montagne sont boueuses, les rivières sont en crue et les plaines sont parfois inondées. Il s’avère difficile de circuler dans le pays. La température avoisine les 30 °C à Vientiane, les précipitations dans le nord avoisinent les 300 mm et l’humidité ambiante peut devenir pénible pour les Européens. La région nord sera plus hospitalière, mais sachez que les déplacements sont parfois compromis

[image: ] La saison sèche : de début novembre à fin avril. La période des grandes pluies est terminée et le soleil est plus présent. Les inondations cessent. Les forêts sont verdoyantes et la campagne est agréable. Température moyenne : entre 21 et 25 °C. Sachez que dans certaine provinces du nord, la température moyenne oscille autour de 15 °C en journée et que les nuits peuvent être froides (et avoisiner les 0 °C à Phonsavan ou Phongsaly, par exemple).



Le Laos en 10 mots-clés



Beer Lao

Les Laotiens sont fiers de cette leur marque de bière, produite ici-même, au Laos. Elle est vendue en bouteille dans les bars et restaurants. C’est une boisson incontournable, 90 % des ventes se font au Laos. La bouteille, selon la quantité, coûte entre 8 000 et 15 000 kips. La bière est une institution au Laos, presque autant que le vin rouge en France. Les Laotiens la boivent très régulièrement, fraîche ou moins fraîche, souvent avec des glaçons (oui, oui, tôt ou tard tout le monde s'y fait !).



Éléphant
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Éléphant - Éléphant et son cornac entre Vang Vieng et Vientiane.

© Fabrice BRESSON



L’ancien nom du Laos, Lane Xang, signifie « Royaume du Million d’Eléphants ». De nos jours, ces pachydermes se font rares. Le pays compterait environ 1 500 éléphants sauvages dont 500 domestiqués (selon les derniers chiffres connus de 2012). Ils sont utilisés dans les régions de Sayabouri et Champasak pour des travaux et des chantiers ou pour des promenades organisées. Chaque année se déroule le Festival des éléphants dans la province de Sayabouri.





Mékong

Ce fleuve de 4 180 km (10e plus long fleuve du monde) prend sa source au Tibet. Il parcourt 1 865 km au Laos et il délimite la frontière naturelle avec le Myanmar puis la Thaïlande. Il est vénéré et joue un rôle important dans le transport des marchandises et la pêche. La construction de barrages pour la production d’énergie hydroélectrique en Chine pose des problèmes écologiques à long terme.



Minorités
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Minorités - Femme de l'Ethnie Akha.

© thongsee – Fotolia



Le Laos ne compte pas moins de 70 minorités ethniques différentes (reconnues), répertoriées selon leur langue, coutumes et religion. Il faut savoir que le terme « minorité » n'est pas péjoratif, il est d'usage courant. La diversité est plus importante dans le Nord Laos. Le gouvernement a recensé trois catégories (au sein desquelles sont répertoriées diverses ethnies), par zone d'habitation : les Lao Loum ou Lao des plaines, les plus nombreux (dont font partie les Lao Thaï) ; les Lao Theung ou Lao des versants ; les Lao Lung ou Lao des montagnes (dont les Hmong font partie).



Phi

En Asie, les coutumes animistes sont ancestrales. Les esprits ou Phi trouvent refuge dans les arbres, les pierres et dans l’eau. Dans chaque maison, un autel leur est consacré, orné de statuettes ou de pierres. Les baci ont pour but d'apaiser ces esprits et de protéger la famille (bonne santé mentale et physique). Des fêtes religieuses leur sont même dédiées avec sacrifices de buffles. Notamment, à l’occasion des pleines lunes de mai et de juin. Un Lao se croyant possédé par un phi s’adresse au chaman pour s’en faire délivrer.



Sabaïdee

Veut dire « bonjour » ou « bienvenue » en lao. C’est un mot à connaître… On le prononce en laissant traîner la syllabe finale : sabaïdiiii. Vous l'emploierez à tout bout de champ !



Sticky rice



C'est le riz gluant ou khao niao, celui que vous mangerez partout ! Servi dans un petit panier en osier, fermé, qui est appelé tip khao. Ici on mange le riz avec ses doigts en faisant des boulettes que l’on trempe dans la sauce (tieo). Il faut refermer le panier à la fin du repas pour éviter les mauvais présages. C’est le pain quotidien lao.



Tham



Signifie « grotte ». En raison de son relief calcaire, le Laos compte un grand nombre de grottes, notamment dans la région de Vang Vieng. Pour les habitants elles sont le refuge des esprits, Phi, et donc des lieux sacrés. Des pèlerinages y sont organisés et des statuettes de Bouddha y sont alors déposées en offrande. Pendant les bombardements de la guerre d’Indochine, les grottes ont servi d'abri à la population et les grottes de Vieng Xai ont été occupées par les dirigeants du Pathet Lao.



Tuk-tuk


[image: ]

PAKSE - Tuk tuk prêt à partir.

© Eric Martin – Iconotec



Ces véhicules motorisés assurent le transport individuel ou collectif dans les villes et leurs alentours. Les tuk-tuk ont trois roues, deux banquettes arrière se faisant face. Ils peuvent transporter jusqu'à 8 passagers.



Vat

Mot qui signifie « pagode » ou « monastère ». Chaque village ou ville renferme un ou plusieurs vat. Au Laos on en recenserait 2 800. Les plus beaux sont à Vientiane et Luang Prabang, sans oublier Vat Phou, dans le sud du pays. Chaque vat comprend une salle rectangulaire avec, en son centre, une (ou plusieurs) statues de Bouddha. Les murs sont ornés de fresques illustrant la vie de Bouddha ou les épisodes du Ramayana. C’est là que les fidèles méditent et prient. Il y a également une bibliothèque et une école, les chambres des moines et un pavillon abritant le tambour qui règle la vie du monastère. Il y a parfois un stupa ou that dans lequel sont recueillies des reliques de Bouddha ou d’une personne importante.



Survol du Laos
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LUANG PRABANG - Un éléphant va prendre son bain dans le Mékong.

© Hang Dinh – Shutterstock.com
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Géographie

Le Laos possède des frontières communes avec la Chine (505 km) au nord, le Myanmar (236 km) et la Thaïlande (1 835 km) à l’ouest, le Vietnam (2 069 km) à l’est et le Cambodge (435 km) au sud, mais ne dispose pas d’accès à la mer. Le pays s’étend sur 236 800 km². Soit 1 000 km du nord au sud et 140 à 500 km d’est en ouest, la partie centrale (Paksane, Thakhek) étant la zone la plus étroite du territoire. La montagne et les hauts plateaux s'étendent sur plus de 70 % de la surface du pays.

Au nord, l’altitude moyenne est d’environ 1 500 m. Dans la province de Xieng Khuang, certains sommets dépassent 2 000 m, dont le mont Phu Bia est le point culminant avec 2 820 m. Plus au sud, la chaîne Annamitique, avec une altitude moyenne de 1 200 m, forme une frontière naturelle avec le Vietnam. Le plateau des Bolovens, au sud, non loin du Cambodge, est réputé pour la fraîcheur relative de son climat, sa flore de semi-altitude et ses plantations de café.

Le Mékong longe le Laos du nord au sud sur 1 865 km. Le fleuve prend sa source dans les montagnes du Tibet et traverse la Chine avant d’atteindre la province de Luang Namtha, au nord du Laos. Au sud de Vientiane, la largeur du Mékong fait plusieurs kilomètres par endroits et les crues peuvent atteindre 2 m de hauteur à Luang Prabang. Ce fleuve est toujours une voie de transport commercial avec la Chine et la Thaïlande.

La plupart des cours d’eau du Laos se jettent dans le Mékong. Parmi ses affluents les plus importants : Nam Tha et Nam Ou, au nord ; Nam Ngum, au centre ; Nam Khong au sud. Le Mékong constitue un moyen de subsistance pour de nombreuses populations riveraines : pêche et irrigation. La construction de barrages dans le bassin versant permet désormais au Laos d’exporter une part importante de son énergie hydroélectrique vers la Thaïlande.



Climat

Le Laos n’a pas d’ouverture sur la mer, et si son climat est censé être tropical, il a les caractéristiques du climat continental. Les températures sont plus fraîches dans les montagnes du nord que dans les plaines du sud, où la canicule règne en avril et en mai. Les pluies sont abondantes quand arrive la mousson du sud-ouest, de juin à septembre. La période la plus favorable au tourisme est de début novembre à mars, avec des températures agréables dans le centre et le sud du pays. Il peut faire froid dans le nord, surtout en décembre et en janvier : prévoir un vêtement chaud et de bonnes chaussettes pour la randonnée en montagne et les nuits.



Environnement

La forêt laotienne, encore assez dense, est toutefois menacée. La culture sur brûlis, pratiquée par les montagnards, et les paysans accélère l’érosion et fait fuir les animaux sauvages. Malgré certains efforts, le gouvernement a du mal à éradiquer ce mode de culture, tradition datant de plusieurs siècles.

La déforestation pratiquée de manière excessive sous la pression économique d’entreprises étrangères est un grave problème. Les arbres (essences rares) sont parfois exportés illégalement vers la Thaïlande ou le Vietnam. Les entreprises chinoises et vietnamiennes favorisent la construction des routes et l’expansion de certaines cultures aux dépens de la biodiversité (hévéas). L’autoroute reliant la Chine et la Thaïlande traverse d’ailleurs la réserve naturelle de Nam Ha.

La construction de grands barrages hydroélectriques, favorable à l’économie du pays, désenclave des régions naguère protégées naturellement ce qui réduit encore la forêt.




La rupture du barrage d'Attapeu

Le 23 juillet 2018 dans la Province d'Attapeu, un barrage en construction s'effondrait à quelque kilomètres de la frontière entre le Laos et le Cambodge. Les conséquences humaines furent terribles puisque c'est pas moins de 6 villages et une grosse centaine d'habitants qui trouvèrent la mort lors de cette terrible catastrophe.







Les parcs nationaux au Laos


La Zone nationale de conservation de biodiversité (ZNCB en français, NBCA en anglais) a été établie par le Laos en 1993. Elle comprend de fait 20 zones : Nam Ha (province de Luang Nam Tha) ; Phou Den Din (province de Phongsali) ; Phou Loei (province de Luang Prabang) ; Nam Et et Nam Xam (province de Hua Phan) ; Nam Phoun (province de Xayabouri) ; Phu Phanang et Phu Khao Khouay (province de Vientiane et de Xaysomboune) ; Nam Kadin (province de Bolikhamxai ; celles de Phu Hin Poun, de Nakai-Nam Theun et de Hin Namno, dans la province de Khammouane) ; celles de Phu Xang He et de Dong Phu Vian (province de Savannakhet) ; de Phu Xiang Thong, de Xe Ban Nuan et de Xe Xap (province de Saravane) ; de Dong Hua Sao et Xe Pian (province de Champasak) ; de Dong Amphan (province d’Attapeu). L’ensemble de ces zones représente 12,5 % du territoire, soit une superficie totale de 3,3 millions d’hectares.

Sans être des parcs nationaux en tant que tels, ces zones permettent de faire contribuer le tourisme à la préservation de l’héritage culturel ; de protéger les droits des minorités et développer leurs compétences dans un souci d'écotourisme. Les agriculteurs des ZNCB continuent de pratiquer les méthodes traditionnelles. Différents moyens d’accès sont offerts aux visiteurs.

Pour organiser une excursion dans une de ces zones sans passer par une agence, il faut contacter le service de l’agriculture et des forêts de la province. En principe, des bureaux se trouvent dans les localités principales à proximité des ZNCB.

Des bureaux d’information régionaux emploient des guides formés à l’écotourisme : Vientiane, Luang Prabang, Savannakhet, Thakhek, Luang Namtha, Pakse, Oudomxay…

L'écotourisme est en plein boom : treks et randonnées dans des espaces préservés, nuits chez l'habitant dans un environnement authentique, partage des tâches quotidiennes, certaines agences reversent une partie de leurs bénéfices au profit de la protection de l'environnement (par exemple, Green Discovery)...







Faune et Flore
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Faune et Flore - Buffle d'eau.

© Pentium2



La faune

Au Laos on compte environ 1 200 espèces animales, dont certaines ont totalement disparu des pays voisins d’Asie du Sud-Est. On recense encore tigres, léopards, ours, élans, bovins sauvages et même des rhinocéros ainsi que des singes. Il y a quelques années, une espèce méconnue a été découverte en bordure de la chaîne Annamitique : le saola, un bovidé ressemblant à une antilope à cornes fuselées.

Il resterait 1 500 éléphants dont 500 sont domestiqués. Le Laos abrite de nombreuses espèces menacées, comme le dauphin de l’Irrawaddy, ou le Pla Buk, une espèce de poisson-chat géant, qui vit dans le Mékong.

La flore

La moitié du Laos est encore couverte de forêts naturelles abritant une flore importante et diversifiée. Teck, palissandre, aréquier, bois de rose, pin et frangipanier font partie de la végétation des hauts plateaux.

Le plateau des Boloven, au sud, abonde en caféiers, théiers, et autres arbres fruitiers (pêchers, manguiers, papayers, jacquiers, cocotiers, palmiers à huile, arbres à durian). Bambous et rizières sont présents sur l’ensemble du Laos.



Histoire
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PLAINE DES JARRES - La plaine des Jarres.

© Hugo Canabi – Iconotec
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Le Laos préhistorique

Des ossements de dinosaures datant de 90 millions d’années ont été trouvés par l’équipe du professeur Taquet dans la région de Savannakhet. L’origine du peuplement humain au Laos remonterait à plus de 10 000 ans. On suppose que les premiers habitants auraient des origines mélanésienne, une migration serait venue ensuite du sud de la Chine, voire des confins de Mongolie. Ces peuples ont laissé des traces : les mystérieuses jarres de la province de Xieng Khuang. Par la suite, d’autres peuples (notamment du nord Vietnam) sont venus s’installer au Laos, chassés par les guerres. L’histoire du Laos tel qu’on le connaît aujourd’hui commence au XIVe siècle, avec l’avènement au trône du roi Fa Ngum.

Le royaume du million d’éléphants

Fa Ngum se proclama roi en 1353, son royaume, établi à Mung Sua, prit le nom de Lane Xang ou le « royaume du Million d’Eléphants » et fit du bouddhisme Theravâda la religion officielle. Fa Ngum ne cessa d’agrandir son royaume jusqu’à sa destitution. Il est alors remplacé par son fils, qui construisit de nombreux temples ou écoles, et réorganisa le pays jusqu’à sa mort, en 1421. S'en suivit une période de troubles, douze rois se succédèrent au cours de ce siècle. On transféra la capitale à Vieng Chan (Vientiane) en 1563, en raison de la menace de l’armée birmane.

Le pays renoua avec la prospérité au VIIe siècle, sous le règne de Souligna Vongsa, qui permit au pays de vivre son âge d'or, pendant une cinquantaine d'années. Cependant sa mort laissa place à de violents affrontements entre les prétendants au trône, et l’administration de Vientiane fut alors placée sous le contrôle de Bangkok, tout comme les royaumes de Champasak et de Luang Prabang. Une rebellion laotienne fut alors organisée, et à la mort du roi siamois Rama II, son armée marcha sur Bangkok, en demandant le soutien des Vietnamiens. Mais elle fut mise en déroute et plus de 6 000 familles furent exilées en territoire siamois. Le royaume lao acheva de se désintégrer durant le demi-siècle suivant.

L’intervention française

La France, établie depuis 1860 en Cochinchine – delta du Mékong – envisageait une expansion en remontant la vallée du grand fleuve. Suite à l’établissement du protectorat sur le Cambodge en 1863, l’expédition Doudart de Lagrée avait remonté le Mékong jusqu’au Nord Laos. Pour leur part, les Anglais avaient déjà étendu leur empire sur la Birmanie et la péninsule malaise. Et, en 1882-1883, les Français occupèrent le Tonkin, et le royaume de Hué (Vietnam) fut mis sous protectorat. En 1886, le Siam dut admettre l’installation d’un vice-consulat français à Luang Prabang, au moment où les pillards chinois « Pavillons Noirs » voulaient s’emparer de la ville. Pour échapper à la convoitise et aux exactions de la Chine et du Siam, le roi thailandais Oun Kham, demanda le protectorat français pour sauvegarder son royaume.

Protectorat français

Le protectorat français entra en vigueur le 3 octobre 1893, sur l’ensemble du Laos. Le Laos n’était alors pas une entité politique, seul le royaume de Luang Prabang affaibli conservait encore l’apparence d’un Etat. Les royaumes de Vientiane, de Xieng Khuang et de Champasak avaient disparu, mais leurs territoires respectifs étaient désormais libérés des tutelles siamoise et vietnamienne. Le gouvernement français les considérait alors comme de simples provinces sur lesquelles il devait dorénavant faire régner la paix et l’ordre. Au début du XXe siècle, seule une centaine de civils français avaient séjourné au Laos et l’attitude de l’administration coloniale à l’égard du pays était assez négligente.

L’occupation japonaise

En 1941, tandis que la Seconde Guerre mondiale faisait rage en Europe, le Japon envahissait le Laos avec l’accord des autorités françaises de Vichy. En 1945, les Laotiens, débarrassés des Japonais, mais ayant été témoins de la défaite française exprimèrent leur volonté d’indépendance. Le Premier Ministre et vice-roi Phetsarat, créa le mouvement Lao Issara (Laos libre), pour s’opposer au rétablissement de l’autorité française sur le Laos.

L’indépendance

Le 1er septembre 1945, Phetsarat déclarait l’indépendance du Laos, mais la France refusa de reconnaître le nouvel état et s’opposa au mouvement nationaliste. En 1946, l’armée Issara fut écrasée à Vientiane par les troupes françaises et les dirigeants nationalistes d’Issara durent se réfugier à Bangkok et au Vietnam où il se réorganise avec l’aide des communistes viêt-minh. Finalement, après autodissolution du mouvement Lao Issara en exil, la France octroya au Laos le statut d’Etat « associé indépendant », en 1949. Le pays faisait toujours partie de l’Union française, mais pouvait enfin devenir membre des Nations unies : pour la première fois de son histoire, le Laos apparaissait aux yeux de l’Occident comme un véritable Etat.

Naissance du Pathet Lao

Cependant, le prince Souphanouvong créa au le Pathet Lao, le 13 Août 1950 au Viêt-Nam. Le « Prince Rouge » se voulait le porte-parole de « toutes les couches sociales, tous les groupes ethniques et toutes les régions, occupées aussi bien que libérées ». La création de ce « gouvernement provisoire de résistance » fut accompagnée d’un manifeste en 12 points affirmant l’indépendance totale du Laos et la formation, pour sceller l’unité du pays, d’un gouvernement de coalition. Le régime colonial français, affaibli et perdant le contrôle du nord Laos, concéda davantage d’autonomie au gouvernement royaliste laotien. La France signa un traité d’amitié et d’entraide... ce qui n’empêcha pas le Pathet Lao, soutenu par le Viet Minh, de lancer des attaques contre Luang Prabang (résidence royale), après le départ des troupes françaises. En conséquence, pour respecter les termes du traité, la France dut reprendre la lutte contre l’avancée des troupes communistes. Ce fut un cuisant échec militaire français, laissant présager la tragédie de Dien Bien Phu. En juillet 1954, suite à la défaite française au Viêt-Nam, les accords de Genève garantissaient notamment la liberté et la neutralité du Laos, mais, prétextant la menace communiste, les Etats-Unis décidèrent d’agir financièrement et militairement : organisation et « soutien technique » d’une armée gouvernementale de 50 000 hommes tandis que la CIA prenait le contrôle des « opérations secrètes » sur l’ensemble de l’Asie du Sud Est.

Coalition et instabilité

En 1957, fut mis en place un gouvernement de coalition, avec le Pathet Lao, mais le nouveau chef du gouvernement, Phoui Sananikone mena une politique d’éradication du Pathet Lao. Les responsables du parti furent exilés tandis que les rapports avec les dirigeants du Sud Viêt-Nam, radicalement anticommunistes, furent privilégiés et un accroissement de l’aide économique et militaire des Etats-Unis fut sollicité.

La guerre civile

Souphanouvong, leader du Pathet Lao en exil, vit son prestige grandir d’autant plus que son mouvement s’opposait à la présence américaine et au régime aristocratique en place. Derrière ce conflit entre les différents groupes laotiens, planait la menace plus dangereuse encore d’un affrontement direct entre les deux grandes puissances américaine et soviétique.

Conférence de Zurich et Accords de Genève

Sous l’égide de Washington et de Moscou, une conférence s’ouvrit en Suisse, pour trouver un accord entre les trois partis rivaux du Laos. Un cessez-le-feu fut décrété sur l’ensemble du territoire, ainsi que la création d’un gouvernement provisoire d’union nationale. Bien que la coalition soit précaire, les accords internationaux de neutralité du Laos furent signés en juillet 1962 à Genève. Ce traité stipulait que « Le Laos s’engageait à respecter les cinq principes de coexistence pacifique : ne pas intervenir dans les affaires d’autres pays ; ne pas adhérer à une alliance militaire ; refuser l’établissement de bases militaires étrangères sur son territoire ; refuser la protection d’une coalition à caractère militaire ; ne tolérer aucune ingérence étrangère dans les affaires intérieures du pays ». Cependant, en avril 1964 un nouveau coup d’état fut organisé cette fois par des officiers lao d’extrême-droite, manipulés par la CIA. Le Premier Ministre Souvanna Phouma choisit de s’allier aux militaires et, de fait, la coalition laissa la place à un régime proaméricain. Le Laos était devenu le théâtre d’affrontements entre la CIA et le Viêt Minh.

Guerre secrète

Le ravitaillement Viet Minh pour les partisans au Sud Viêt-Nam empruntait ce que l’on appela la « piste Ho Chi Minh ». Elle longeait le Vietnam à l’extérieur de ses frontières et s’enfonçait parfois à l’intérieur du Laos et du Cambodge. Face aux dénégations vietnamiennes, les USA mobilisèrent une armée clandestine : agents de la CIA, « bérets verts », mercenaires et soldats lao. Les bombardements américains sur la piste Ho Chi Minh commencèrent en 1969 ce qui aggrava le conflit entre le Pathet Lao et le gouvernement royaliste de Vientiane. En 1973, à la fin des bombardements, les USA auraient largué environ 2 millions de tonnes d’explosifs sur le territoire laotien, dont 30 % sont des UXO (bombes n'ayant pas explosées à l'impact).

Le Pathet Lao accède au pouvoir

En mars 1973, à Paris, un cessez-le-feu signé entre Washington et Hanoï met un terme au conflit laotien. Les Américains, acceptent de se désengager de cette guerre d’usure donnant une image défavorable de leur politique. Souvanna Phouma, chef de file des neutralistes, revient au pouvoir pour former un nouveau gouvernement de coalition et Souphanouvong accepte de siéger au Conseil National. Les troupes étrangères doivent quitter le pays rapidement. Les troupes du Pathet Lao avancent sur Vientiane sans rencontrer de résistance véritable. La victoire des communistes assurée, plusieurs dizaines de milliers de personnes (membres du gouvernement, fonctionnaires, intellectuels), se réfugièrent en Thaïlande ou furent regroupée dans des camps de réfugiés. Les relations avec l’extérieur seraient coupées pour de longues années.

La république démocratique populaire du Laos

La république démocratique populaire du Laos fut proclamée en 1975. Le prince Souphanouvong en était président, l’ancienne monarchie fut abolie. Les communistes interdirent tous les comportements non conformes aux consignes du Parti et les relations avec la Thaïlande se dégradèrent, suite aux rumeurs d’un probable coup d’état fomenté par les proches de la royauté en exil à Bangkok, appuyé par la CIA.

De l’ouverture à nos jours

Après des années de repli sur lui-même, le Laos s’est ouvert à l’économie de marché en 1989, Kaysone Phomvihan ayant remplacé au pouvoir le prince Souphanouvong. L’entente avec la France est restaurée et le Laos adhère au groupe des pays francophones en 1991, lors du sommet de la francophonie à Chaillot.

En 1992, Nouhak Phoumsavanh devient président au décès de Kaysone Phomvihan. Le Prince Rouge meurt trois ans plus tard. Le 23 juillet 1997, le Laos intègre l’Association des Nations du Sud-Est asiatique (ASEAN). En 1998, Khamtay Siphandone remplace Nouhak Phoumsavanh à la présidence.

Le 5 janvier 2003, le gouvernement communiste réhabilite le premier roi du Lane Xang – ancien Laos – en érigeant une statue du roi Fa Ngum à Vientiane. Par cet hommage à la royauté passée, le gouvernement témoigne son ouverture en politique intérieure et s’efforce de satisfaire les sentiments nationalistes.

Le mois de mai 2003 est marqué par la première visite à Vientiane de Than Shwe, chef de la junte militaire birmane. Le Laos et le Myanmar ont un projet commun : la construction d’une route et d’un pont reliant les deux pays.

Résultats des élections législatives du 30 avril 2006 sans surprise : 113 des 115 députés de l’assemblée sont membres du parti. Cependant, 29 sièges sur 115 sont occupés par des femmes contre 25 dans l’assemblée précédente. En juin 2006, le président Khamtay Siphandone est remplacé à la tête du comité exécutif du Parti par le lieutenant Choummaly Sayasone, ancien ministre de la défense et Premier ministre, élu président de la République pour un mandat quinquennal par l’assemblée législative, il est réélu le 15 juin 2011. Traditionnellement, le chef du parti est automatiquement président de la République. Il est important de rappeler que depuis Depuis 1975, le Laos est un état communiste dirigé par le Parti révolutionnaire populaire lao, parti unique d'obédience marxiste-léniniste.
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